SVT Terminale S. 
Ce que je dois avoir compris

Enseignement obligatoire

1.2 Parenté entre êtres vivants et fossiles. Phylogenèse- Evolution

· Les êtres vivants partagent des caractéristiques communes (ADN, expression génétique, code génétique) . Ils ont une origine commune.

· Toutes les espèces sont apparentées plus ou moins étroitement

· L’état actuel du monde résulte de l’évolution

Phylogénie

· La comparaison de caractères homologues (embryonnaires, morphologiques, anatomiques et moléculaires) permettent d’établir des relations de parenté

· L’état morphologique permet d’établir des caractères ancestraux et dérivés

· Le partage de caractères dérivés entre êtres vivants  témoigne d’une parenté.

· On peut établir des arbres phylogéniques

· Dans les arbres, les ancêtres communs (hypothétiques et non réels) possèdent les caractères dérivés partagés par tous leurs descendants.

Lignée humaine

· L’Homme est un eucaryote, amniote, mammifère, primate et hominoïde, hominidé, homininé. Tous ces caractères propres à chaque groupe sont apparus successivement au cours de l’évolution

· L’Homme a un ancêtre commun récent avec le chimpanzé et le gorille

· La divergence avec la lignée des chimpanzés date  de 7 à 1O MA

Critères d’appartenance

· Caractères liés à la bipédie à l’augmentation du volume crânien, à la réduction de la face, et aux traces fossiles d’activité culturelle.

· Un fossile présentant au moins un de ces critères appartient à la lignée humaine

Caractère buissonnant de la lignée humaine

· Plusieurs espèces d’homininés ont vécu entre 6 MA et 100000 ans

· Les Australopithèques possèdent les caractères dérivés en rapport avec la bipédie

· Les Homo possèdent en plus un développement cérébral et une réduction de la face

· Les Australopithèques ont vécu entre  4MA et 1MA. Les Homo anciens (habilis) datent de 2,5 MA

· Si le berceau est africain, les Homo erectus colonisent le monde (sauf Amérique)

· L’Homme de Neandertal provient de l’évolution de l’Homo erectus européen.

L’origine des hommes modernes

· Les populations actuelles partagent les mêmes allèles avec une fréquence variable

· Homo sapiens est apparue il y a 100000 ans en colonisant tous les continents

1.3 Stabilité et variabilité des génomes et évolution

Innovations génétiques

· Le polymorphisme génique (plusieurs allèles pour un gène) provient des mutations

· Ces mutations sont des Substitutions ou délétions ou additions

· Elles ont des conséquences variables sur le phénotype

· Les familles multigéniques sont dues à des duplications de gènes ancestraux

· Les innovations génétiques sont aléatoires et ne dépendant pas du milieu

Méiose – fécondation : stabilité de l’espèce

· Phase haploïde et diploïde alternent

· Le méiose  produit 4 cellules filles haploïdes

· La fécondation rétablit le nombre diploïde

Méiose – fécondation : brassage génétique

· De nombreux locus sont hétérozygotes : variabilité allélique

· La variabilité est accrue par les brassages inter et intra chromosomique

· Le brassage intra chromosomique (recombinaison par crossing over) a lieu à la prophase 1 de la méiose

· Le brassage inter chromosomique (migration  indépendante des chromosomes) a lieu l’anaphase 1 de la méiose

Relations entre mécanismes de l’évolution et génétique

· Seules les innovations affectant les cellules germinales ont un impact dans l’évolution

· Les mutations apportant un avantage sélectif ont une grande probabilité de se répandre dans la population

· Des mutations neutres (sans avantages sélectif ) peuvent aussi se répandre

· Les mutations portant sur les gènes de développement ont des conséquences importantes

· Les innovations génétiques sont neutres favorables ou défavorables
1.4 Mesure du temps dans l’histoire de la Terre

Datation relative

· La datation relative situe des structure ou des évènements les uns par rapport aux autres

· La datation relative repose sur les principes de superposition, de continuité, d’identité paléontologique et de recoupement

Datation absolue

· Elle permet de dater une roche

· La méthode est basée sur la décroissance radioactive de certains éléments chimiques

· Pour les derniers millénaires on utilise la 14C

· Pour des périodes plus anciennes le K Ar ou le Rb Sr

1.5 La convergence lithosphérique

Convergence et subduction

· La convergence se traduit par la disparition de lithosphère océanique dans le manteau : subduction

· Présence de reliefs particuliers

· Activité magmatique

· Déformation lithosphérique (séismes)

· Flux de chaleur

· La distribution des séismes matérialise le plongement de la plaque lithosphérique dans le manteau

· La lithosphère océanique qui s’éloigne de la dorsale augmente sa densité

· Le magma provient de la fusion partielle des péridotites hydratées au dessus du plan de Bénioff

· Des minéraux caractéristiques des zones de subduction apparaissent par métamorphisme

Convergence et collision continentale

· Dans les Alpes les roches et déformations témoignent d’une histoire hautement complexe

1.6 Procréation

· La reproduction sexuée apparaît dès les eucaryotes. Les mammifères sont vivipares

Du sexe génétique au sexe phénotypique (Mammifères)

· 1. Stade phénotypique indifférencié. Structure identique aux deux sexes
· 2. Sexe gonadique : Gène SRY, protéine TDF induisent la transformation de la gonade en testicule
· 3. sexe phénotypique différencié : hormones testiculaires et hormone antimullérienne induise le sexe phénotypique mâle
· 4. puberté et développement des caractères sexuels secondaires sous contrôle des hormones sexuelles (testostérone- mâle et oestrogènes – femelle)
Régulation physiologique de l’axe gonadotrope : les 3 niveaux - Homme

· l’Homme produit des spermatozoïde et de la testostérone en continu depuis la puberté. 

· L’homéostat (concentration constante, régulée) de la testostérone est indispensable à la fonctionnalité de l’appareil sexuel mâle

· La testostérone et la production de spermatozoïde sont dues à la sécrétion des gonadostimulines de l’hypophyse (FSH et LH) sous dépendance de la GnRh hypothalamique

· La GnRH est émise de façon pulsatile sous stimulus internes ou externes

· La concentration de testostérone est détectée en permanence par le complexe Hh. Elle exerce un rétrocontrôle négatif qui maintient son taux constant

Régulation physiologique de l’axe gonadotrope : les 3 niveaux – Femme

· Le complexe Hh règle de façon cyclique la sécrétion des hormones ovariennes et ce qui induit un fonctionnement cyclique des organes cibles. 

· Cette coordination aboutit à réunir les conditions optimales pour la fécondation et la nidation

· Cycle utérin : modification structurale et fonctionnelle de la muqueuse (endomètre)

· Cycle ovarien : évolution cyclique en 2 étapes avec sécrétion cyclique de O et P

· Contrôle par hypophyse FSH et LJ) et par hypothalamus (GnRh pulsatile)

· Mise en jeu d’un rétrocontrôle négatif puis positif

Rencontre des gamètes et début de grossesse

· Fécondation conditionnée par l’état de la glaire cervicale

· L’hormone HCG émise par l’embryon maintient le corps jaune et donc la sécrétion de P, indispensable au début de grossesse

· Il existe une relation directe entre comportement sexuel et sécrétion hormonale

· Chez l’Homme, le comportement sexuel est partiellement dissocié de son activité hormonale

· La contraception hormonale féminine s’appuie sur les mécanismes hormonaux de régulation

· PMA : procréation médicalement assistée

1.7 Immunologie

Le SIDA (syndrome d’immunodéficience acquise)

· Le VIH est transmise par voie sexuelle ou sanguine ou au cours de la grossesse

· Le VIH est un rétrovirus (à ARN et transcriptase inverse)

· Les cibles du VIH sont les LT4 (monocytes et macrophages également). Le VIH se fixe sur la protéine CD4 des LT4 et pénètre dans l’hôte.

· La transcriptase inverse produit l’ADN du virus qui s’intègre au génome de la cellule cible

· Pendant cette infection : signes d’une maladie virale bénigne

· Phase asymptomatique présence d’anticorps anti VIH – séropositivité. Les défenses immunitaires restent actives mais le virus se multiplie et le nombre de LT4 diminue

· Phase symptomatique le nombre de LT4 baisse. Le SIDA apparaît sous forme de maladies opportunistes.

Processus immunitaires mis en jeu

· Les anticorps émis par les Lymphocytes B sont les agents du maintien de l’intégrité extracellulaire.
· Leur synthèse en quantité  correspond à la réponse de l’organisme en présence d’éléments étrangers
· Ils possèdent une partie constante  et une partie variable spécifique d’un antigène donné
· La liaison antigène anticorps, spécifique forme les complexes immuns
· La formation de ces complexes active leur phagocytose et donc l’élimination des antigènes
· Ils sont produits par les LB qui deviennent des plasmocytes
· Le LB porte l’anticorps membranaire. Il est activé par un premier contact avec l’antigène. Il subit une multiplication clonale. Les LB se transforment en plasmocytes sécréteurs d’anticorps ou restent des LB mémoires, à durée de vie longue
· Ces transformations sont aidées par les interleukines produites par les LT4
· Les LT8 ou LTCc sont les agents du maintien de l’intégrité cellulaire
· Les cellules infectées possèdent à la surface membranaire des fragments peptidiques que ne possèdent pas les cellules saines
· Les récepteurs T reconnaissent les cellules infectées. Cette reconnaissance est spécifique (1 LT reconnaît un antigène donné exprimé à la surface de la cellule infectée)
· Le LT8 spécifique alerté subit une multiplication clonale et donnent des  LTc ; Il n’y a pas de LT 8 mémoire. Les LTc éliminent directement la cellule infectée
· Ces transformations sont aidées par les interleukines produites par les LT4
· Les LT4 reconnaissent de façon spécifique l’antigène . Ils se multiplient. La plupart sécrètent les interleukines. Il existe des LT4 mémoire à durée de vie longue
· Dans le cas du SIDA, le nombre réduit de LT4 empêche la production d’anticorps et de LTc en quantité suffisante
· Les LT4 ont un rôle pivot dans la défense immunitaire
Vaccins et mémoire immunitaire

· Vaccins mis aux points cotre différents virus
· Le virus atténué est introduit. Ce premier contact avec l’antigène met en place la défense immunitaire spécifique. De nombreux LB mémoires et LT 4 mémoire sont produits
· En cas d’infection réelle, les nombreuses cellules mémoires détectent très rapidement l’antigène et induisent une réponse immunitaire rapide et intense.
· Dans le cas du virus du SIDA, les mutations nombreuses du virus rendent la mise au point d’un vaccin difficile
Phénotype immunitaire

· Grâce à des mécanismes génétiques originaux, l’organisme produit une infinie variété de LB et LT

· La plupart des LB et LT produits possèdent des anticorps ou des récepteurs T spécifiques du SOI, potentiellement dangereux pour l’organisme et sont éliminées (moelle osseuse pour les LB et thymus pour les LT)

· Seules subsistent celles qui reconnaissent les antigènes du NON SOI

1.8 Couplage des évènements biologiques et géologiques au cours du temps

· A ‘échelle des temps géologiques modifications brutales liées à des évènements plantaires affectent le monde vivant : ce sont des crises

La limite crétacé tertiaire (65 MA)

· Extinction massive et rapide d’espèces et de groupes entiers

· Des espèces survivent et se diversifient en occupant les niches écologiques vides

· Causes : conjonction de deux évènements

· Volcanisme exceptionnel du Deccan

· Impact d’un astéroïde au Mexique

Les crises repère dans l’histoire de la Terre

· Durant les 500 derniers MA, plusieurs  crises avec extinctions massives

· Elles peuvent être corrélées à des phénomènes géologiques internes ou extraterrestres

